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i*ut.<mijCjb .», LUMUI su juin iau •?? 
ftaxomt* svait ««dOimn1, lTOtet à rembourser 
à la ville .1» Toulout» ai sunune de iXWOUO fr., 
montent d'une eubventlori à lui payée par la 
Tille poar ta •orwtniell'm d* casernement». 

Sur N M M du ministre 0e ta Qu"rro, le Con-
»erl d'Etat a aanuLl i arrête du Oona.-il >1C pr*-
?•< Mrs et rejeté la rsetamatioa 4e la ville a* 
Tivilouee. 

Eçbos parlementaires 
IA aanïïurrvm su«roaUU 

La Cmnjrlwtciir liinuff-ap» universel a adopté 
iveo de !5g,Nres nuidiuratlou* le projet ùt \ts\, 
tetour. du V-aat sur. ta e^r-uptton électorale. 

M. Aubruit a éta désigne comme rapporteur. 
LES CREDITS POU» LE MAXOC 

Le ministre des finances vtont de soumettre 
* ta Oianibre un projet de loi portant ouverture 
as* orédits destùté» à pourvoir ta 1818 aux 
Vsoln» de 1 oecupaUoa du Maroc. Les dépensée 
•revue* s élèvent * t t l t H U O franc*. 

Dias oe chiffre total des dépenses, tas prévl-
léoni» »él«\<ei*t rmtir le département de la 
kuerre, 4 Sti MB Iwu rrmues. 

t'n areallt de T.'JOW francs est demandé pour 
lk marine. 

npinnmtT a LA LOI DI TBOII ANS 
M fc—sisinitp», député socialiste uniné de La 

vtent ds aspasi- us ameadenaent 
rojet de M. Painievé, député ds 

sut ta lot saunai*» en étesuanlca. 
Cet amendement tend à rendre ta tel sa dfs-

assstin i i p f c t l . sa* habitants ftaoeais ou 
ttuuraltaés faVnçais ds 1 Afrique du Nord ». 
Leur oontiogeat, ds aérât que tas oonUosaote 

M. serait incorpore dsas las 
ds ta France et de ta région 
it toutefois Incorporés» ea 

Afrique du M M tas recrue» qui le demande-

Plient et, esta Jusqut concurrence du tiers de 
effectif total. 
LE OROCPE DEHTTHTE DEatOCXATlQUE 
Le. nouveau groupe d entente dénaoarssJqne 

s'est eroasaoS sa tereur du projet sur ta eer-
**o*~6» «M» sas. Uns Cimsiaistns s «M eaar-r da Fseagâslsns déelaration qui sers tes 

ta krteMsi Il Mis il à faire lissteltel las 
mstkts ds ostte détermination. 

Le groupe s'est également occupé des 
moyens de clôturer k ta Chambre le débet sur 
ta Int. munarrt séant tas vsssasss parlemen
taires. 

Le groupe a reçu eapt nouvelles 
parmi lesquelles celle de 1 
d autre part reçu cinq déa 
quelles relie de M. Besnard. 

Le- sombre des •esrsbroo adLérente est ec-
ds 16». 

parmi lesquelles celle de M. MiUerand. Il a 
daujre part reçu cinq élwlislnna parmi tes-

tar eu » 
dressée. 

LEI IKfifIR DE I . ANUM 
Lee obsèques de H. Aynard, député de Lyon, 

éste+aé ssiNsmeat mercredi k la Caamnrs, ont 
été -ostsVreee et matin au milieu d'une très 
noofareuse assistance, a 6*ia±-€hartes de isbn-
essu. 

Des 9 heures, un bataillon du 76* régiment 
d'infanterie, avec drapeau si musique, abus le 
eommSWSMUt dé soB eetonel. venait se ran
ger face à la maison mortuaire, sur ta boule
vard de CsurssUss. 

Ls psrsbt A» lTasmsMWe est sntisrsment 
tes es da noèr asnet que ta couloir qui conduit 
an svawt SSOAUST « b a s duquel uns chaptllt 

nombreux amis da dé-
d'aas heure sans 

après qae les honneurs luiMtelres 
' ssrttgi se met en marche 

asrtaa ds Moaeeau, ad doit 
M s W M f ^ ^ o r t e o t ^ t o très belles 
DBertee par lX'nion centrale des arts 
tas ntusése sattooaux, ta Journal des 
esta das sussuuss politiques, la Banque 

l'te-Peuonauu Carnegie, ste. Pois vital 
> sorafltard qei dtaperert saut les fleurs et tes 

•ourannee offertes par ta famille. 
Les cordons su poêle aont tonus par MM. Ri-

kot.Xou» Mr|asr. Dtviatan tt OUI*, de Lyon. 
Les fat de M. Aynard et M. Jonnart, son gendre, 
«oadatajM ta staulL 

De*Mes» la tarrrills et aussitôt après le colo-
igs. risrlsistssi ta prlslasat ds la 
krJstafaapa> ta sslsgtilus de la 

Meaur la foule 
414 tP4Mrr4*M 

au ssssidant j t 
VaasM Çaatta essters ta • „ _ . 

ÎJpXtedaaM. ojatat 
«MM dsmi-oeure. trais 
»eass>, sous ta Borehe ds l'église, par MM.'IU-
fcet, stejaasjr at t j u i saaaaagafd. 
_ A ffaad se la cérémonie, la oorpe a été 

Des >taaai™oBtl 

1 rsaaQëenunt d 

dlsesars furent i*cr" 

IsM étooi ions de d i m a n c h e 
> a ? B a ^ t ^ K 
k t d a a L adatea, ywgraseiste, dé-

I m arassattad: st. Léssae, 
postes. ssaSdat de l'AlAsooe 

EttS!*,? £28. 
On ds staaaer sûr d'aatras 

fjjafL aaya r tsak asu de pnaoaosr rsanuta-

t«W aiMmistenH e s Tsultats 

Les ÉtecliODs aox Co&seHa iMnux 
En es qui concerne ta date des élection» aux 

Conseils généraux et aux Conseils d'arrondisse
ments trois solutions sont savitagees par ta 
gouvernement. 

Tout d'abord le maintien ds ta data primiti
vement fixés, maie il est peu probable quH 
en soit ainsi, en raison de ta proloDgatioa des 
débats parlemenlaires. Il rtstsrslt alors deux 
solutions en prattece : sait la fixation das 
élections au mois d'août ou leur fixation au 
malt d'octobre. Dans ee tas, «M loi serait pré
sentée pour renvoyer également le session des 
Onttsflt SétA-anx, oui et usât habituellement 

Incompatibilité 
M. Léon Cornand, ancien députe soatallstt 

Indépendant de l'Isère, avait été nommé «et 

iours-oi reoeveur buraliste à Grenoble Mais 
{. Oornand étant maire ds Vevnee (Hautes-

Alpes), ordre lut fut donné de résigner ses 
fonctions moalelpalaa. 

L'ancien députe ds l'Isère s répondu en don
nant sa 1 émisainn de - m - r — ru-if"** 

On disoours du maire 
de Strasbourg 

On écrit ds Strasbourg : 
Au banquet de clôture d'un Congrès d'ingé

nieur» allemands, M. Schwander, maire de cer
ner» de Strasbourg, c'est-à-dire fonctionnaire, 
a prooonoé uns aHocullon dans laquelle il a 
exposé l'état dasprlt de ta population d'Atasoe-
Lorrasa*. 

• Bien des faux préjugés, s dit M. Schwan
der. aat coure en Allemagne. Naturellement on 
ne peut e'attendre k trouver daas ta popula
tion d'Ateaos-Lorrains d'snlhoustastee Alle
mands. En supposant pareille oirase, lors ds 
l'annexion, on s commis uns erreur qui a pro
duit une grande désillusion, surtout dans fad-
mlnhitratlon. On avait oublié qus 1s pays avait 
été français plus ds deux osnte ani, et qu'il 
était profondément lié k la /«Vanoe par ds 
grands événements politiques et économiques. 
L'administration étant travaillé depuis qua
rante ans au développement dee Intérêts intel
lectuels et économiques de ta population. Il est 
évident que la population reconnaît aujour
d'hui le fait acquis, et tait qu'un développe
ment économique futur ne peut être atteint 
que par la fusion avec ta vie économique d'Al
lemagne. Mais un pareil résolut n'est pos-
stjie aue par le maintien dss apports Intellec
tuels dont nous a dotés notre ancienne patrie. 
Ce qu'il nous faut, avant tout, o'est la tran
quillité es qus nous demandons surtout, 
rest que du dehors on cesse dlnnuenoer une 
situation qu'on Ignore complètement. • 

la coupure était périme*, sate aitall cisiJSJHaJtl 
- quatre franc» et dix cwaaasaa». Plainte fut 
portée aussitôt eu cunimaaarlat des Qiamjpe-
Elyeses. L enquête a établi que les deux habitat 
filous evateal opéré oV la idsme façon dans pas
seurs autres mea>er.s. notesament dans uns 
graivde épicerie du boulevard Mulcsherboa, 

• saTa" I eus»-

Le procès da dac d'Orléans 
Bruxelles, U Juin. — Ua Incident s'est pro

duit ce matin, k 1 ouverture ds l'audience de lt 
Sremière Chambre du tribunal civil, au aujei 

u procès intenté par la duchesse d'Orléans k 
ton mari, pour obtenir une pension alimentaire 

M" Sam et Francis Wiener, qui te trouvaient 
k la barre pour la demanderesse, ont prié le 
tribunal de vouloir Mon fixer uns data rap-

ftrochée pour plaider le prorts, qui est déjà* 
nsorlt au râle. L'urgence, ont-ils dit, ne ré

sulta pat tant de ta demande que da tait que 
le secrétaire du duo d'Orléans e répandu un 
communiqué dans lequel le procès est discuté 
en des termes préjudtetables aux istersta ds la 
duchesse. 

M* Leolercq a répliqué que dis Indiscrétion» 
avaient été commises ds part et d'autre. 

• Des Indiscrétions sont Inévitables en cette 
matière, a répondu M* Wiener, mais Je de
mande que ta secrétariat du duo n'Intervienne 
plus et ne discute plue le procès evant au il 
soit ptaldé. et oe, dans un but d'impartialité. 

— Je fais tous mes voeux k os sujet, a ré
pondu M" Lectercq. • 

Le président a donné acte aux avocats de 
leurs protestations et a déclaré que le procès 
serait plaidé au début du mole de novembre 
proehaw. 

eaaaaTAl 
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Acaiéiie des inscriptions 
et Belles-Lettres 

tes fouillit ds four-te-ee 
kC Oagnat oommunlque un rapport ds MM. Pa-

bta. ntssMpnndate de l'Aûsdemnle, tt Germain ds 
Mantouzan. tous deux professeur k ta Faculté 
das lettres ds Lyon, sur lee fouilles pratiquée* 
k lawiateat depuis te 1- Janvisr 1918. Outra 
d"mtsrssssates dons tas sur ta topographie du 
Lorsa romain st une eollsottoa dis doeunssnte 
esramiquss, parmi lasqusls U faut signaler dss 
rrstuasate de dix subsiste du pettor italien Aoo, 
et d'un vase décoré d'Artuaa, représentant ta 
sotkteja d-stereule et d'Oanaate, est fooillse ont 
rassis su Jour tas ruinât d'une rteae hatetetloa 
romaine, avec cinq mstasquas dont ta plus 

ta remblai, aveo ds besux marbres soutetes et 
dss msnesux eoaaidérsMss de psfatares mu
rales, sa a trouvé ds prénlsax documents ép>-
-Tsphlcfsst; ua drptems nuatalrs accorda ta 
tut par reeSHarttu* Comsanite k ua Lyonnais, 
soldat de ta auasismt uuaafte urbaine, en aat-
nteoa k L700. 

La coi)vei)tloi) n)lr)lèr* 
U s patrons st tas déatguai utiaaurt au la 

vaUss du Oter aa sont pat d'aeeord sur ta 
-ubvsaaten souvslta, établie 
dans te réuntoa mixte. 

L'&strequerie 
u billet de banque Itrugir 

Deux Individus élégamment votus et s'sxarl-
nant «vas us tort taattkt stesngsr, paoétralent 
avant-hier daas un grand rnagsein ds chaus
sures ds ravanue ds* Caauspa-alvaées. tt 7 
aahsteteiit. eta prix ds «M jtrsaot, six peiret ds 
notâtes» du dsroter modale. Pour solder taur 

M. Louis GDSBL un buast ooiiMsrwau de otnt 
pesos : « 0» telet. dtaut Ma. te cttaïure déduit, 
Vaut ea nsn nn sis Cssaniaii BOé franc*. • Croaarut 
peu aaaaaat et pas aaaaaaa, tu surplus, k rttav 

M OoS pria'eusollagto JSSSSS. etsTrenafi 
en bussau ds obanaj» d?un grsod hbtal voisin oh 
on lui sotaesff 

La -SVaTST, 
• Notre omet oslombten vaut plus de 500 fr., 

pi Muter usa sas dsratet*. Actes oVmssn le 
tel agit dans une beaeyoe ; «ou* set** oop-
latnsu. Capeadsnl uiaasaa ejpus «von* besoin de 
aaoSKsals frsBeaaas. nsssa sstsssnaana k vous tets-
asr aotes bttjst pour su» firsaca. Versesaous ta 
différence entre ostte tomms st ta montent dé 
••tes achat — soit te* francs — st damtan vous 
nous seenettees ta ccsnplsnssné des Bu» francs. . 

Le easnnierosest sucnpTsasa de oaasrer su 
éMstr ds sas etVnte. Wtar mette, M. Cota, assal 
du ailtet satasabtea, as site l i a i t das» pto-

ffarteut 11 tel fut sspoodu qus 

i l t i n s 11 France 
Un spécialiste dus observations météorolo

gistes nous adressa ces renseignements que 
noua publions k titre de curiosité : 

MOI! DE JUILLET 
Du 1" au 4, tarons très chaud, orages st grils, 

— Du 4 au ta pluies, temps orageux, quelques 
rares orages, accompagnés quelquefois de m i t . 
température norsasJs, vsnt d'abord maastl. ea-
sulte très fort. — Du 11 su 17, alternativement 
beau et nuageux, ta température d'abord asses 
ohaude deviendra très (levée, vent sstex faible. 
— Du 18 au ti , eJtermtrvemeat et par Jouneu* 
nuageux, beau, averse*, températurt asses éle
vée, vent tantôt fort ou modéré. — Da 88 eu 
85, orages aveo gteta tt tempêtas de vont, ta 
température deviendra fraîche. — Du M au 81, 
beau, ohaud, vent modéré, pute tort. 

MOU VAOVT 
Du 1** au 8. asses beau, ensuite par luttante 

dan» la Journée nuageux, beau, ptovleux, tempe 
chaud, vent variable de force et ds direction. — 
Du 6 au 8. atmosphère orageuse aveo tempéra
ture légèrement au-dessus ds la normale, 
orages. Du I au l t pluvieux, quelques averses 
de pluies se produiront ek et la, température 
normale. — Du 18 au 18. tempe orageux avec 
température au-dessus ds la normale, dans les 
régions Nord et Sud des oyelonss tt sua 
trombes d'eau sont k oraiadre. — Du 17 au 80, 
alternativement ciel pluvieux, beau, nuageux, 
aveo quelques oraga» aocos-pagnés de grêle, 
tempe frai» et vent faible. — Du 81 su 81, 
d'abord beau et nuageux pour se mettre ensuite 
au beau, la température de fraîche qu'elle 
arrivera, sa passant par 1* Donnait, k être 
ohaude les derniers Jours. 

MOIS DE SEPTEMBRE 
Du 1" au 4. beau tt ebaud, quoique* orages 

«vec grêle, vent modéré. — Du S su 10, d'abord 
orageux et orages avec grêle, ensuite pluies 

•avec intervalles ds beau, ta temparatwt de 
normale devlndra élevés, vent fort ou asses 
fart. — Da 11 au 18, orages oragsux, tsrapé-
ratars normale, vent fort. — Du 1» au 88, sue-
otsslvsment pluvieux, beau, nusgtux, quelques 
averses de pluies d* sôté et «Vautres, Mess 
ohaud. vent très variabla an feras st tn dVso-
taon, — Du 84 au 80, d'abord oragea ta allant 
an se raréfiant pour falrs ptaes à ua temps 
sssss beau st ssass chaud, ta dernier Jour pluie, 
toute cette périoste vsnt fort st asses fort 

•L'aéronautique militaire 
Brusque) akerrf -*ar* 

Le lieutenant Crstsud st ta sapsur DeseVou. 
qui te rendaient k Cbalons sur biplan, ont do 
brusquement atterrir dans un ontmp prè* 
d'Abonoourt-an-Vosges dsas la soirée, h sut 
heures. 

L'appareil a été brisé ; tel aviateurs ne sont 
pas Messes. 

L'aviation mlHUlrs a l l s n a n d s 
Ladmlnletratlon nalsrtelre vient dé comman

der k diverses fabriquée allemandes oinquanta 
appareils monoplans st biplans, de différents 
types Cet cinquante appareils devront être li
vret avant les grandes manosuvrea. Ladml-
•tatration mlUteirt a également fait réparer un 
ssses grand nombre d'appareil» utilisée tu 
sours Set derniers mois par tes ornsters avia
teurs de Dosberitc 

Le ministère dt la Ouarrs, qui avait iuaqu'lcl 
donné lt p-éférence aux apparelU lourds, sem
ble ddttrtux dt doter égalefflent l'armée d*asrr>-
pianas plus légers, d'un démontag» faeata et 
(lut tiainsportailst. 

_ essais ont été faite k Brealaa psur ta 
démontage st le transport rapide de* aéro
planes. Le montage de l'appareil ne dura que 

Les Prançils inz jardins oorrfers 
de Berlin 

La Qrotx-flouge s psrfeltemsnt 
les environs de Berlin, les Jardtet dont 

fraaoaiee. beetefloteat 8000 fa-akUes, La car*' 
mie conduit en et momsat ta Alleansgne 
M. DoaL directeur da Journal as Péronnt tenait 
k an visiter l'une dss seotlons. Aussitôt, lt 
Comité 4s te Cswte-stoag* al les ouvriers pré
parèrent une tatersssaaat réception. 

Mercredi, k • heures du soar, ea entrant dans 
oas tafdiaa, tas Français rursot très surpris 
voir flotter ta drapeau tricolore sur plusieurs 
tonnettas. Leajraerabres du Comité, ayant k leur 
tête Mme de Thlélen, ftmm» ds l'ancien samtetre 
des Chemins ds fer, tavanoèrent k U rensontre 
de taurs hôtes. Mens sYaastel proncoe* an fraa-
oste ua délicat salut ds bleuveaue auquel 
M. Doal répondit avsc bssusoup «s test. 

Avant ds se retirer, les rrajseals vàsttkrsat 
liytlvldoell-msat dt nombreux Js-dms 9 0 JU 
reçurent ua aaacsxant saouetL 

Au Reichstag 
BerDn, 88 Juin. — L' ichtlag discuta au-

Jourd hul la loi militaire en troisième lecture. 
Le député Srlielriemann, socialiste, fait le 

procès il u militarisme et proteste violemment 
contre le Jugement prononcé hier par le Con
seil de guerre d'Erfurt, • 31 on ne savait pa» 
que ces luges sont de» hommes, s'êoiie-t-ll, on 
serait obligé de croire mas ee sont des brutes. • 
.Rappel k l'ordre.) 

Puis le député socialiste renouvelle l'assaut 
contre la loi militaire. Il déclare tout d'abord 
qu'un grand nombre de députés ont voté les 
nouveaux armements contre leur eonviotion 
Intime. S'il avait dépendu de ta volonté du 
Reichstag de présenter ou non cette loi mili
taire, elle n'existerait pat. Si tes soldats alle
mands prenaient pour modèle de courage une 
partie d>* députés du Reichstag. ce serait la 
fin de l'Allemagne. 

En retenant une classe sous les drapeaux, 
la France va être plus forte que l'Allemagne. 
Notre loi militaire a été un coup d'épés dans 
l'eau. Nous n'avons fait qu'obliger tt France 
k prendre de* masures. Le ssul résultat que 
nous ayont atteint, c'est que toute l'Europe 
arme contre nous et que nous sommes pl'is 
faibles que les entres 

« On a dit que notre loi militaire n'était qus 
la conséquence des mesures prises par la 
France. (Test lk une assertion de mauvaise foi 
comme on n'en a Jamais formulé. • 

Le président interrompt: Je suppôts qut vous 
ne vises paa le Parlement allemand? 

• Non, répond le député Scheldmann, Je 
pensais Justement au Parlement d'Espagne 
rVive hilarité.). L'Allemagne a forcé la France 
k agir et par ses mesurée elle l'a poussée Jus
qu'aux dernières limites de l'épuisement et du 
désespoir. 

Le chancelier entre k «t moment dans lt 
asile, 

• Au cours dee débats de la Chambre fran
çaise sur le rétablissement du service de trois 
ans, poursuit l'orateur socialiste, aucune parole 
n'a été prononcée que l'on pot Interpréter 
comme belliqueuse, personne en France n'a 
insisté sur la nécessité ds l'offensive comme 
l's fait le ministre de la Guerre prussien, 
Ea France, on s'est borné k dire : 

• Nous ne voulons plus être vaincus. Nous 
ne devons pas plus attendre des Français qu'ils 
laissent leur patrie sens défense que hou» 
ne sommes disposés k le faire noas-mêntet. • 

Dans sa conclusion, l'orateur s'écrie : « Noue 

Îivons qu'une montagne d'obstacles se dresse 
evant nous, que la raison finira par vaincre. 

Cherohei ta réconciliation avec la France. Nous 
demanderont eo peuple de nous donner plus 
ds puissance, afin que nous empêchions de 
nouveaux malheurs. Le peuple nous donnera 
raison: • A bas lt mllMaritmsl Vive le ss-
cialisms I > (Applaudissements k l'exarama-
gauohe.) 

Le ohanoeller dé l'empire prend la parole. 
« Le député Seheldemann. dit-Il. nous a 

exposé son Impuissance à ee convaincre de ta 
néosseité ds ta loi militaire actuelle. On m'a 
reproché de n'avoir pas fait mon devoir et de 
n'avoir pas essayé da vous convaincre de cette 
nécessité. • 

S'adressant aux soolalittes : • Messieurs, 
étes-voue de ceux qui se laissent convalnore T > 
(Grand tumulte cher les socialiste»). • Vous 
vous ple in toujours au même point dt vu* : 
n'accorder k ee pays et k cette armée aucun 
renfort, et vous pattes en fermant les vaux k 
côté d* faits qui n'échappent aux yeux de per
sonne St qui ont eonvalnou d'une chose les 
gouvsrsnmsnto confédérés et la grande majo
rité de cette assemblée : c'est que nous vous 
présentons ostte loi uniquement pour la pro-
leotlon st i s sécurité de fa patrie. • 

Le député Seheidemann nous a reproché 
d'être dee agent» provocateurs dans ta lulte 
pour les armements. Les termes me manquent 
pour réfuter ds pareilles assertions d'un député 
allemand du Reichstag. (Très bien) k droite, 
protestations st bruit» sots tas ssclaliatas.) 

5oi)t attribués M» 
Lt Joumtl 0/rietei oubli» une tarit dt déortta 

consommant la epoflatton de Fabriquas ou 
Mentes des départements survente: Aube, Aude, 
Oers, Ardeohe, Indra. 

lent dt a 
Pendant 

Une mort pénible 
testas». 
• tTan 

Jeun» ineâttatstoa autels, éta Fouas-et. 
t mourir a l'are de 11 ans. 

loistue aronte, les instances tes plut tetjenantes 
furent fûtes auprès delta pour tel inspirer ta 
désir st la voJooté da as point mourir sans tas 
secourt de ta religion, mata tout fut Inutlta ; 
•lie avait été Instruite k boons éoote st refusa 
toujours, 
voir 1s " 

SAINT-CYR A BELFORT 
Belfort, 88 juin. — Les, élèves de l'Ecole de 

aaint-Cyr sont arriva» es matin, k MfOrt, pour 
étudier le Systems défenaaf de te aises et 

tas champs dt batailla dt ta région. (tr te 

ÉCOLE DE SAUMUR 
Liste des lieutenant» de cavalerie désignés 

Kur suivre un cours d'Instruction t l'Ecole de 
umur, tn 1818-1914: 
CsèMstitre. — Deltrue, du S* rérinuot : Mouton, 

eu V -. de Montfsrt, T» ; de Droual», t> ; vniemaln. 
t* ; Alexindrovrica, 1» ; acrutetamet, is* 1 0* ter-
eey, tt* ; Lan-lol», 1P> ; Imbort de Balorre. tf. 

gresea». — CassaëvsM, f ( d* noobjn. f ; se 
roaùaDce. *• : Taatown, 7* ; Se Bonarst a» Manu. 
r ; Bertnad. t* ; d» Clsntsde de M«sleeuL te» 1 
kftrrtud des Oiens», lf» : de -ronce d» Terstnt, 
Pasjte. tr> 1 tattaa es Ciervlne, lt» 1 •taert s» a*aa-
V»TF da Btssol. Oaowatn. lé* .- Dutetaneur. t f 1 
tadréTi^ : aillearar, lî» ; «• BancaS» *e *aurel 
frAratou, de Fsrwt os •oatcsbrlé. 9t* ; de Ytteat» 

L a s o T S t o . ^ 
VarnuobrM, »f : é» tarjac a» SJITISII, ds U 
Pont. *T* ; k^P^V»0,

 ; du soy» de BJaueour. Le 
ItoffDaad a» itejase, ti*. 

Ckcerriir». — aeluuc, f ; rrstar, t* ; Immont, «•; 
Rabacy, »• 1 Lemair». Deraln, *• j Lambert d» Fron-
èwvtne, T* ; *e fteeetu d» c»usans, lt* ; Ckspelet, 

gAsgjripïter «* rsa-tea^tV, &£?& 
lUZlïSrb. — Barberet. Mssdtaal, 1- : lutet, Cssto 

d» Seiat-OeaU d» Beturctard f ; Testât!. • : 
CbaansrM-MorUen. OMtmsr. i» : Horment, *• 1 kU-
rtas St Ubtrr». f ; Isnard. t f ; Barnold d» èéré-
stn. I f ; cbaHan-Belval. i f : Outba. l f ; 4s ta 
Croix. 14*. 

casumr» <r*/r*»u«. — D» Lesupts, d» tartan, f. X*T%2Sri— otémier. t> ayants ; c-it-orra». esea-
drôn apaat» tooéraiai» dv. Maroc. 

Ces ott-Mrs devront être reattua t Baamur 1» 
1- octobre tti*. 

k l'Hôtel de Ville 
et* Par is 

C'était U Faculté de médecine 
qui aurait datifs») la fièvre typhoïde 
Avto beaucoup d'ttprH, M. Lalou, 

municipal du quartier de la Monnaie, a fait con
naîtra au Conseil municipal les résultats dt 
! enquête sur la recrudescence de la fièvre 
typhoïde dans le VI* arrondissement. 

C'est au doyen dt ta Faculté de médecine que 
l'on doit cette dpkrsmta. 

Contrairement aux réglementa, par crainte 
d'un incendie, U avait brisé tes taohett de fer
meture de deux robinet* d'eau de Seine et, ce 
faisant, avait provoqué ta pollution de l'eau de 
source par l'eau ds rivière. 

Depuis que, assagi par l'amende de 8 000 fr. 
qui rai t été appliquée, le doyen dt ta Faculté 
de médecine ne louons plu* aux robtnete d'eau 
de Seins, répidémie a disparu. 

Les travaux d* Par i s 
Le Conseil a voté, hier, un ssrteka Sombre de 

crédits : 614 900 francs pour dt nouveaux 
égout» ; 848 000 francs pour l'êlargissemaat da 
ta rue d'Angouléme ; 880000 freines pour ta 
prolongement de ta rue Fontaine-au-Rol ; 
665 000 francs pour l'acquisition de l'hôtel Fer-
sen. avenue Ukatignon, nécessaire k l'élargisse
ment de ladite avenue ; 370000 francs pour la 
réinstallation de llnfl-merle réglmentelre des 
sapeurs pompiers ; 830 000 francs pour l'élargis
sement de la rue Madame, etc. Egalamsnt quel
que» aubvention» : 300 franc» au vieux Mont
martre ; 800 francs aux Joutes lyonnaises ; 
8000 francs pour ta courte de canots automo
biles • tas Couleurs de Parte • ; 6 000 francs 
pour la fédération naUonale dee Société* de 
préparation militaire ; 1 500 franc* pour l'Union 
des Sociétés d'équltatlon militaires ; 2 000 franc* 
pour l'Union dés Sociétés françaises athléti
ques, etc. 

A propos des habitations k bon marché, 
M. Frédéric Brunet. d'accord avec ta préfet, rap
pelle que eeuls lee architectes désignés par le 
concours pourront prendre part k lexéoution 
des travaux. 
on peut dès k prêtent, de n'importe quel étt-
bltesement possédant le téléphone, cor-es 
pondre aveo l'un dss commissariats dss vingt 
arrondissement» tt des délégations Judlotaires. 

Une excellente affiche 
ILS ONT CBA3SB 

LES savns 
DBS BOPITAVX 

Ça coûte plu* cher t 
Question d'intérêt : 

Rendei-noua les Sutura dans les hôpitaux I 
Les malade* $ont moin* bien toifnét 1 

Question d'humanité : 
Rsadeg-nous les Saurs dans las hôpitaux I 
Lu pauvre* teul* su pdfiuenf / 

Lt* rions* peuvent te procurer les soins 
de» RELIGIEUSES... tous, même las plut 
anticléricaux, en font usage (Gtemeacsau, 
Combes et tant d'autres I I) 

Question d •égalité : 

Rendes-nout les Sœurs dans le* hôpitaux 1 

Pourquoi te qui **t bon pour eux... 
ne te stratt-i l prni mutti pour nou* t 

IL-ruformetlen pojmletn par fafftohe et U 
Ira**, if, faubourg Satot-Hoaoré. Paris). 

Echos religieux 
Le > Congre* diocésain «te Blols 

Molt. M Jufn. — DimtBoht, ouverture du 
deuxième Congrès dlocéstro de Blois, sont ta 
préstdenoe de Mgr l'évêjjue dt Blols et dt 
Mgr l'archevêque de Bourges. 

A 8 heure*, k ta stthédrale. alteeution pu 
M. l'abbé Vsrlet du Metnil. Le soir, grand* 
réunion aveo discours de M. de Otllhard-Ban-
cel. Le nombre dadbsstaat atteint un ceuffre 
Inespéré. 

Les Carmélites d'Avignon 
Les Carmélite» d'Avignon viennent de céléV 

brer le 8* centenaire de leur institution dans 
la ville de» Papes. 

Ces fêtes, qui ont Intéressé toute la population 
oatholique de lt villa ont été fort belles, 
Mgr Lsltv. entouré du Chapitre, du clergé de ta 
ville et des Séminaires, a daigné assistera toute» 
les cérémonies, matin st soir. Le discourt s été 
donné par le R. P. M*p4*-*jmar*8' j» ffslnt-jysfiphi 
du couvant des Qarsnes <Utensîï»ié» ds Monte-
Carlo. 

Noces d'argent paroissiale* 
Le 88 Juin, seront célébrées tas noces d'sr» 

gent paroissiales et décanalss, les noces de dia
mant sacerdotales de M. le chanoine Pierre Blan-
chon, curé doyen de Merly-le-Rol. A 10 heures, 
grand'messe solennelle célébrée par le Jubilaire 
et présidée par M. le chanoine Leblanc vicaire 
général de Versailles, qui prendra la parole, à 

heures, vêpres et salut solennels. 
Interdit sur des égl ise* en Portugal 
Le Journal Dia dit quo ta patriarche de L4S-

bonne a donné auJourd*nul, ds Saotaram, pal 
l'intermédiaire du aoaf Intérimaire du palriar-
cet, l'ordre de déclarer rnterdltee pour tous 
effets canoniques, les églises ds Oraca >t Sis 
Vieeate où on a essayé d'introduir* des 
oultutlles. . . . . 

La même interdiction sera lancée demain aux 
régîtes Sante-Engraoi». 

(kTavat.) 
Le Grand Pardon" de Guingamp et le pèlsru 

liage dt Notre-Dame ds Bon-Seoeurs surent Usa 
le 5 Juillet, tous la présidence de Mgr Ptchon, 
archevêque de Cabasa. oosdJuteur de Port-au-
Prinoe. délégué par Mgr Morelle, évêqu» dt 
estai irtaus. Des trains tpéetaux seront orga-

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
J8SU8, MARIK, JOSEPH 

Oaaatf. r a i d i •**-*»!,, tj/Ue. sas 44iJi 
Mm* Lucien Dardelet, née Léonle-Jeanne F*, 

osoh», 42 ans. k Paris. — Mils Alphonaine Ma-
drl-ux, employé» de ta Maison ds ta Bonus 
Pressa, k Parte. 

Merle-Marguerite Lalolre, 6 ans 1/8, k Nevers. 
S- M. l'abbé Hubeaux, 18 ana. prêtes retiré, 4 

ontlandon (Haute-Marne). — Mlle Louise Mar-
qul», 70 ans, k Qrandvlliers fVosgst), lectrice 
assidus, très dévoués aux bonnet œuvr-», pèle
rine de Jérusalem. — Mme Ducher, 78 ans. à 
Angoulême. — M. l'abbé L. Dentaux, curé dïîoL, 
vten. promoteur du doyenné ds Vernsud (Ateas), 
45 ant, abeaaé fldèlt et propagateur dss oravres 
de la Bonne Presse. 

M. Yves-Marie Le Cornac, ancien Frère Josspb, 
de l'instruotion chrétienne de Ploêrmel, 80 ans, 
à Tréveneuo (Côtse-du-Nord). — M. Pierre-
Edouard Cottret, prêtre habitué, k Novoa, 
75 ans. —M. lt chânolns Louis Dubois, 88 ans, 
curé de Notre-Dame de VerneuU (Eure) députe 
1878. C'était un archéologue distingué ttatent 
qu'un prêtre pieux et d'une très grands cha
rité. — Mme Vvs Thuau, fidtle abonnes, t 
Angers. — Mme Obérée ds lt Bruvèra, 76 ans, 
fidèle abonnée st fidèle eeUafeeretrtos de njsv 
staurt de nos pubUcaUons, k Blols. 

MARUOS 
osrssniTifaaseï aux prière*, sa. as» îectsam •» 
Mlle Claire' Loron. avec «f. £ 

-atesra, ta 8 Jamët, ea l'éstu-
*» Dammarun (Seine-et-Mama). 

Informations du soir 
LA OBJTVS 

BEB COUOrrsTOBB Bt BXB CCfOsTBM 

/nteretoui de M. Bewtm 
di les 

ma
ta préfet de police a reçu cet après raid 

délègue» des chauflsor» ta grave stauta s* 
tin. Nous avons pu auparavant nous tntreteuir 
avec lui au -sujet de ta grève de* voiture», II 
nous a indiqué les réponses qu'il compte faire 
aux délégués dont il est prêt a discuter les re
v u dise Uont. 

Tout d'abord, le préfet est absolument opposé 
au rétablissement de la « maraude • pendant 
le temps de grande activité, cause principale, 
dit-il, l e rengorgeaient ds» grands» artères. 

• Je sais, nous s dit M. Henaton, qut ©eue 
mesure mécontente fortement un tjancT nombrt 
de chauffeurs ; mata Je ta Juge Indispensable 
Aucune considération politique eu antre, ne m» 
fera revenir sur ma décision. Js préférerai* 
même, en ses d'hostilité trop mtrqué». quitter 
ta préfecture ds polios. 

• Cette mesure est, d'ailleurs, sympathique 
au publie parisien. Au début. Je lt sait, U fut 
qusqus peu désorienté. Maintenant, il ta rend 
compte qu'elle t apporté une amélioration sen
sible au problème de ta circulation. Je reoot*. 

iournellement de nombreuses sstrss dt eontri-
tuantes parisiens qui m'encouragent dans sette 

volt. 
• Quant eux-tutre» questions. Je vais tas dis

cuter tvee les? délégués des chauffeur* tt Jt 
suit tout disposé k teur faire tes eooessslon* 
compatible» aveo let interéte du publia 

Le préfet ds police a invité hier le directeur 
de te Oompsaat» générais des omnibas k re
nouveler de fa*on très ferme tes instruction* 
dosasses k son personnel : 

Les autobus et la circulation 

• A part le stationnement des voitures au 
milieu de certaines votas, Je n'ai rien innové et 
n'ai fait que rappeler k mes tgeato tes ordon
nances de mon prédsoesseur, qui étaient tom
bés* quelque peu sa désuétude. • 

1* Sur les sxete de vitesse, soit sa service, 
soit en regagnant leur dépôt. 

2* Sur ta précipitation tvee laquelle tas rece
veur! doutent le signal ds rates ta rasrefae, 
avant que let voyageure aient pria ptaes ou 
soient descendus. 

8* Sur le stationnement des autobus aux 
pointe d'trrét fixa, en éteint vota, st non a 
proximité du trottoir, k droite, oonuas ta pres

crit l'article & de l'ordonnance du 28 Juillet 1310, 
D'autre part, U arrive au» plusteurs emnl-

but de te msm» liges et suivent Immédlsissatni 
st formant uns fils oui ooupe toute elroutatlos 
des voitures venant des votes transversales. 

talent, les mai Pour remédier k cet luesnvéalent, 
niâtes devront régler leur marche de façon k 
maintenir un intervalle de vingt mètres. 

Par exception, cet Intervalle pourra être ré
duit k trois mètres aux points d'arrêt ou 
lorsque la première lattes i est arrêté» par us 
barrage d'ordre. 

Le préfet invite le directeur de ta Compagnie 
dee omnibus k fait* connaître k ses agenti 
qu'en plus des ssnettona Judiciaires qu'ils pour
raient encourir, les maonTnistes et receveur! 
qui enfreindraient ces réglemente se verront 
retirer l'autorisation qui leur est délivrée par 
te uiéftttuie de ponce 

La physionomie de Part* 
L'ordre ds grève a été dbéVU faut en oon 

utr, beeaooup misât, ostte sob-oi, qus lors d u 
deux dernsars mouvement» décrétée par lt Sya" 

LA cuvFxuuuras i 
r *Q*Bisainte Â JBj'Iira 

Bériln, U Juin. — Les ranastansrnsnis ds 
source serbe sent très stesmusrss. M. Pacauoh 
fera le voyage k Péterabourg, mais sa ns oroil 
pas au suocèt de rsatrevus. Le ssul espoir 
réside dans l'attitude de ta Roumanie, qui met' 
trait, dit-on, eau veto k ta BtsdlnçAtiuu de l'équi* 
libre hettanlmte 

SB «BBOE 
Athènes, 28 Juin. — La note grecque produit 

généralement uns bonne imarsssien dans le* 
milieux diplomatiques, qui estimant que le ton 
conciliant dans teousl eus est ésrite moeurs 
l'effort que fait ta Grèce pour éviter un oonuik 
et asturar le maintien de l'aûlanoe. 

M. Coromttas a déeteré hter soir eue ai, mal
gré tout, la Bulgarie es montre tntre-atlgsaate 
dan» r espoir d'Imposer ee* volonté», toute te 
responsabilité retombera sur slle. 

La plupart des Joumaua srislfata* te «ea eoa-
cfttaot de la note. 

En aséseace du moavement de plusieurs 
bandée, le geuvsi iswstal a envoyé un eentre-
torpilleur renforcer ta eurveiltanc» sur te este 
empire. 

* 

t u M i U l l iWS — 70 — 

Robinsons 
souterrains 

! S avait appris U vaille, avant midi, le 
têjesTsnte d* l'aesaut donné dans te matinée , 
'tout* la soirée, U svait attendu son p*Ut-
• t t s : 0 4 0 e et Yvonne avaient passé une 
SkarUe d* tour nuit en prière, prêtant 
rarailte à tous les bruit*. Il leur parais 
tait tannnssiMt. après un événamant comme 
•esui-là, quo Jaogjues ne donnât pas signe 
gte vie en envoyant un camarade ou un 
asaltlaL s'il ne pouvait venir lu i -mêma 

Ce matin-lk, donc, ne pouvant supporter 
IxynirtojnDs laugoiâse de l'attente et 

m** souffraatplut que d'habitude de 
de-o-srir. le vieillard était parti 

un* Voiture de paysan que, dans le 
et non sacs peine, lui avait deeou-

„.'l* vieille Gertrode. 
Las deux Jeunes nlles avalent lutté k 

l'accompagnerait, mata il leur avait 
ijiérnsrt oomprendr* qu'il éprouve-
déjà lui-même certaines difficultés k 

jamais, dans les circont-
,.re où on se trouvait, on ne 
des fenxuvis de paroourir tas 

arriver jusqu.au « lotje-

de Oertrude 
amait la force 

au railiea des 
qui assurait qu'il n'aurait 
d arriver iusqu'au bout 

— / e n aurai peut-être pas la fore* de 
revenir, dit le vieux soldat ; oela dépend 
des nouvelles que Je trouverai Ik-naut, 
mais, pour arriver. J'arriverai. 

Un paysan avait ooiaurnil la veille à pous-
ssr Jusqu'au quertier général du eorpt da 
slègs st à y porter une lettre pressante du 
vieil officier au -atxéral de MaUThuy. Il ea 
avait rapporté à la rrait l'autorisation qui 
avait décidé le commandent Tény à passer 
outre aux avertissements d'un coeur qui, 
suivant son expression, commençait « k 
battre la breloque ». 

Et, comme il l'avait prédit, «n soldat qui 
tout* t t vie a obtenu de ta volonté le maxi
mum de rendement, il était arrive, 

n avait parcouru, aveo une émotion qui 
le ramenait à quarante ans en arrière, 1< 
tranchées, les parallèle*, pute le « logement 
de* minet • où le général de Mald'huy avait 
tenu à l'attendre dans la casemate du major 
de trancha*. 

Car le général oomi-iandant le corps de 
siège svait apprit, en effet, dèt le début de 
ta carrière, k ronnattre et k estimer te nom 
du vieil officier du génto et tachant par ss 
tattrs que son petit-fil» appartenait k l'un* 
dss fractions de oette arme qui venait d'ar
river de Lille, U avait aussitôt demandé des 
r«nselgnementt au général eomsnandaot le 
génie ou oorps de siège, pour être en ma
ture de rassursr celui qu il appâtait * son 
ancien •. 

Mais ose reassignemants avaient été tels 
IOT*7t>o il ô-ouveralt certed- lçup i a . aeoéral Os MsueThu».ss »vaii .-dM^ 

t d e » nouvsllee du sergent T é n y T t [ Bouleversé et qu'il avait pr«a*quê  ̂ agratté 
avant fart sortir ton vieil uniforme bien 
"to^ et bien défralahi il était narti aaul 

d'avoir donné rendes-voue au commandant 
taTsa* 

Oanment faire connaître, en effet, t oe 
grand-père que son petit-fils avait, le Jour 
même de son arrivée, violé formellement 
l'ordre qui lui avait été donné de ne pas 
quitter la tranchée T 

Sous quelle forme faire ocarmrsmdr* au 
vieillard que, depuis trois Jours, le serpent 
Tény n'avait pas reparu T 

On l'avait vu s'éloigner dans la dlraottan 
ds Vaux : nul ne lavait vu revenir. 

Il devait prsndrs servie*, oe eoir-la, daas 
une écoute très avancée vers les oottere-
mines aJlemandaa: U ne l'avait pas pria et 
c'était préclsentsnt au deiachettamt qu'il 
aurait dû cemmander qu'était dû ee résul
tat extraordinaire de l'etilèvement d* 1* 
canonnière, rendant possible l'aesaut immé
diat du fort MansteiD, 

Le pénéral avait prescrit des reohrrohe* 
qui s'opéraient ee matin même. 

On tsvalt déjà qu'une patrotillle alle
mande, commande* par un o'flcier. avait 
échange des coups de feu en arrière dtt 
parallètea, le Jour même où te tous-offlcler 
avait dfi revenir de Vaux et sur Is trajet 
même de son retour. Mate on n'avait re
trouvé aucune trace du sergent Tény, alors 
qu'on avait retrouvé le corps de 1 officier 
tlluiiiand et celui d'un soldai tuét de deux 
coups ds feu ; or, lee balles retrouvée* sur 
ces cadavres provenaient d'un revolver 
d'ordonnance de soue-officlsr français, et 
ce détail constituait un indice presque cer
tain de la participation de Jacques Tény 
k cette hutte. 

Après, on ne savait plus, et quand le 
entrai de Malrfbuy vit entrer «on • a n -
ian », r|_.»S taliisrri TJT> tu nom,- kil astratsa 

des souhaits de bienvenue, le vieil officier 
discerna de suite, dans l'altitude du grand 
ahsf. os 1* na sais ouoi de rené st d'au 

triste qui est comme le prodrom* de lu
gubres nouvelle*. 

Aussi, après lee ealutations éohangeet, 
l'étant tassa, ls coeur battant, sur la liège 
qui lui était offert le oorraaandaoi Tény 
alla droit au fait. 

— l t mon Jaoquea.- mon gétteraJT-. S'il 
était tain et sauf, voua m'en parler le* tout 
de suite I... 

— Mon cher eonuTitaxtoat, je ne puis, en 
effet, voue en parler dès maintenant, U 
faut que l'enquête que j'ai prescrite des Is 
réception de votre lettre.-

— Une enquêta, interrompit le vieux 
soldat, une enquête à propos ds mon 
Jacques L. 

— Ne vous méprenez pat, mon cher 
ancien, fit affectueusement le commandant 
du corps de siège... l'enquête a teuletpeat 
pour but de rechercher votre peUt-tllt... 
car U est porté... disparu. 

— Disparu... dans la mine : oh I mon 

— Je n'ai pas dit « dans la mine » ; 
j'ajoute même que c'est peu probable, 
puisque la disparition remonte h trois 
Jours.. 

— Comment, mate alors, o'est eo rentrant 
de Vaux qu'il aurait dteparu. 

— En effet, U est allé k Vaux, vous 
Pave» vu... 

— Mais, mou général, Je tenais essen
tiellement à le voir et l'avais supplié d* 
venir ce solr-Ià. car j'avais k lui remettre 
pour vous des documents de la plus haute 
Importance, documents relatifs aux contre-
mine* allemande! qui étaient précisément 
dsas te -»tt*uy qwe- vous sAtsayass, *e»aé 
comprendrez pourquoi Je tenais k oe qu'il 
veut les remit lui-même ; Il s'agit de pians 
très comDlete. k moi confiés oar l'entrepre

neur même du fort Manteetn, il y a long
temps de cela, et qui vous auraient permis 
de marcher k coup sur... Ne lee avez-vout 

•point? 
— Je n'ai jamais vu votre paUt-Als a i 

ea na m'a remis de sa part ou de la votre 
aucun papier. 

— Et il n'a pas reparu T demanda encore 
le vieil officier d'une voix qui t'affaiblis
sait visiblement. 

— Nul ne l'a vu depuis ee sokr-ik ; 4 
moins que l'enquête doal Je vous ai parlé.» 

— Alors, totetTonkptt V» v i s * txMsaer, Je 
te connais assez pour savoir qu'il a été Lue 
sa remontant d» Vaux, et c'est m* lettre, 
c'est mon insistance k le prier de venir qui 
est cause... Ah I mon Dieu 1 

— Qu'aves-vous, mon cher comman
dant... remettez-vous ; avant midi, je pour
rai sans doute vous rassurer, tout au moins 
voue fixer e t . . 

— Ah 1 mon Dieu U Jeoquot, mon Jac
ques t murmura le vteélltrd. 

Et sa tête retomba en arrière... 
L'officier d'ordonnante qui était près de 

lui n'eut que le temps de as précipiter pour 
l'empêcher de tomber. 

Au même moment, l'adjudant Muateug 
entrait : B aida l'oMcter a trarMportsr Is 
commandant Tény sur un lit de camp 
dressé au fond de la c sec mate. 

Le visage du vieillard, d'abord très rouga, 
comme ai une congestion lui oût frappé le 
cerveau, était maintenant d'une pâleur de 
cire, comme «1 le cœur se fût subitement 
arrête. 

Un nom paaaa entre ses lèvres bleuies : 
• — Masques, mon Jae«jue»-1 • ••••*• •< 

Puil il ne bougea plu*. Mate sas veux 
obstinément ouverts fixaient un point invi
sible, et l'intensité de leur regard prouvait 

seule que la vie ne s'était point ooinplste-
.ment retirée de ce oorps ~ t i " a t t i m * n è 
paralysé. 

— Adjudant, dit te général cte îaaldhuy, 
profondément remué, dt*T**ndat d» suis* 
par téléphone au courtier général, te mé
decin-chef, docteur Burtureau. 

Pute au moment de sortir, il s'arrêta ta 
main sur le loquet d* la porte. 
... ~^?*L r e v i?w«"ai quand 1* docteur «ara 
là, dtt-M ; ajoutes qu'il «mène en iname 
ternp* doux infirmier* et un* erriare : que 
U voiture d'ambulance se. tienne prête.-
Mon Dieu quelle triste chose qu'une l i n 
comme celle-là, sous le coup crune dou-« 
leur aussi imméritée I 

Puis, après un tilenoa... 
— Et toujours pas ds nouvelle* du sur , 

gent Tény, adjudant T 
_ — Non- mon général, fit Mustang ea aln. . 
ataHant devant le tableau du téléphone. 

— C'est bien vous qui laves vu le der 
nier T... 

— Oui, mon général, c'était le i7. . . noua 
sommes le E0.. 

— C'est étrange, et deoovioejrtux... 
Et Jetant un dernier regard sur le v ie i l 

lard Hnmobile, le général sortit, suivi de 
son offkter d*otdonn*inee. 

— Déccmeertsrit, répéta l'adjudant, pas 
tant que ça ; le gaillard avait oertaittstneot 
uns corme tes tac* aux environs - je con
nais ça, et je lisais dans sas vaux», quand 
Je J u i a i refusé te pernxtesion.. ^ ^ ^ 

Il a trinqué en y allant, c'est pain bétxtt-. 

(A tuivre.) 
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